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E
lle ne consomme pas 

plus qu’un sèche-che-

veux et son empreinte 

au sol de 0,4 m2 est la 

plus réduite du marché. Man-

daté pour lui donner forme, le 

designer industriel milanais 

Enrique Sardi l’a carrossée 

dans une forme qui rappelle le 

biface, l’un des premiers outils 

façonnés par les humains. Avec 

la Silex, la machine-outil rétré-

cit encore. «On pourrait en pla-

cer trois sur la surface dévolue à 

une seule machine classique», 

indique Martin Boeni. 

Le directeur du groupe B-Next, 

actif dans la micromécanique, a 

réuni une cinquantaine d’invi-

tés à Colombier, dans le do-

maine de Chambleau, pour pré-

senter la première machine 

d’Enoveas, filiale de B-Next 

créée en 2022: une fraiseuse  

5-axes destinée à tailler des 

composants métalliques indus-

triels en série, pour les montres, 

les dispositifs médicaux, l’aéro-

nautique, la connectique… 

Vers une machine-outil 
autonome 
Le régime minceur proposé 

par la micro5, une machine 

concept développée à la HE-

Arc à partir de 2016, a désor-

mais fait ses preuves: plusieurs 

constructeurs en ont sorti des 

versions commercialisées. 

Adaptées spécifiquement aux 

composants qui s’inscrivent 

dans un cube de 5 cm d’arête, 

les micromachines témoi-

gnent désormais de gains de 

productivité importants par 

rapport à leurs aînées plus 

grandes. C’est ce créneau que 

veut bousculer la Silex. 

Et dans cet esprit, le domaine 

de Chambleau n’a pas été choi-

si par hasard. On y arrive par 

de simples chemins de vigne 

étroits et sinueux. Jeudi 24 

août dans l’après-midi, deux 

machines Silex y ont pourtant 

été acheminées en camion-

nette, puis branchées sur une 

batterie reliée à un module 

photovoltaïque. «Elles pour-

raient très bien produire de-

puis ici, tant que le soleil 

brille», indique Martin Boeni. 

Une scène impossible à imagi-

ner jusqu’à il y a peu. En mon-

trant sa sveltesse, la Silex s’atta-

que de front à trois défis de 

l’industrie suisse: le coût de 

l’énergie, la rareté des surfaces 

industrielles et le recrutement 

de la main-d’œuvre. 

Car en plus de sa taille et de sa 

consommation réduite, «la ma-

chine bénéficie d’une autono-

mie importante, qui peut aller 

jusqu’à 72 heures, c’est-à-dire 

un week-end complet», expli-

que Olivier Marchand, direc-

teur technique d’Enoveas. 

«Elle peut compter jusqu’à 60 

outils et son chargeur (qui l’ali-

mente en matière première et 

stocke les composants termi-

nés) peut contenir 300 pièces. 

Mais le secret de l’autonomie 

se niche aussi ailleurs, dans 

l’informatique notamment. 

«La machine devrait à terme 

être capable de corriger un ré-

glage en fonction du contrôle 

des composants terminés, de 

changer un outil cassé, voire 

de changer de production 

sans intervention humaine di-

recte.» 

Un enjeu important puis-

qu’une telle capacité pourrait 

donner aux machines indus-

trielles la faculté de fabriquer, 

à coûts équivalents, de très pe-

tites séries, voire des objets 

uniques. 

Le mode d’usinage à haute vi-

tesse utilisé dans les microma-

chines permet de limiter 

l’usure des outils, et d’attein-

dre un état des surfaces 

taillées de meilleure qualité, 

pour des temps de fabrica-

tions réduits de 60%. Enfin, se-

lon son fabricant, «l’investis-

sement pour une Silex est infé-

rieur de 50% à celui nécessaire 

pour une machine classique».

Silex, la machine qui rend 
l’industrie plus sobre

 C’est au milieu des vignes du domaine Chambleau que le groupe de Milvignes B-Next  
a choisi de dévoiler la Silex, une machine-outil compacte taillée sur mesure pour les petits composants  

de l’horlogerie, du médical ou de l’aéronautique. Un simple panneau solaire suffit à la faire tourner.

COLOMBIER

Silex, dessinée par Enrique Sardi, a été présentée au public jeudi. LUCAS VUITEL

PAR LUC-OLIVIER.ERARD@ARCINFO.CH

Le Parti socialiste neuchâtelois 

(PSN) entend renverser la ten-

dance négative de ces dernières 

années. Après plusieurs défai-

tes électorales aux fédérales de 

2019, aux communales de 2020 

et aux cantonales de 2021, il 

entend reprendre du poil de la 

bête à l’occasion des élections 

fédérales du 22 octobre. 

Pour cela, le parti à la rose 

compte sur les bons sondages 

nationaux qui lui prédisent 

une légère progression. La 

crise économique actuelle, l’in-

flation et la perte du pouvoir 

d’achat qui en découle figurent 

à nouveau au cœur des préoc-

cupations des Suisses. Ces dif-

férents sujets font tradition-

nellement partie des 

revendications du PS. 

Dans ce contexte, les socialis-

tes neuchâtelois entendent 

bien reprendre le siège au Con-

seil des Etats qu’ils ont dû cé-

der, il y a quatre ans et à la sur-

prise générale, à la Verte 

Céline Vara. «Il s’agit de notre 

premier objectif», explique le 

président du PSN, Romain 

Dubois. «Mais nous entendons 

aussi maintenir les trois sièges 

neuchâtelois de gauche au 

Conseil national avec nos alliés 

des Vert-e-s et du POP.» 

Un accent sur la santé 
Figure de proue du parti pour 

ces fédérales et candidat aux 

deux Chambres, le conseiller 

national sortant Baptiste Hur-

ni met l’accent sur l’un de ses 

domaines de prédilection, la 

santé. Celui qui est aussi prési-

dent de la section romande de 

la Fédération suisse des pa-

tients met en avant les proposi-

tions de son parti en la ma-

tière: notamment la limitation 

à 10% du revenu d’un ménage 

pour payer les primes maladie 

et l’instauration d’une caisse 

publique cantonale. 

Parmi les trois candidates qui 

accompagnent Baptiste Hurni 

sur la liste pour le National, la 

présidente du Grand Conseil, 

Martine Docourt, insiste de son 

côté sur la perte de pouvoir 

d’achat des salariés suisses de-

puis 2020, sur l’augmentation 

des loyers et sur les rentes AVS 

aujourd’hui insuffisantes pour 

vivre. La députée Sarah Fuchs-

Rota, elle, plaide pour une prise 

en compte de la question des in-

égalités dans la transition éner-

gétique qui va peser sur les per-

sonnes les plus précaires. Autre 

députée, Garance La Fata sou-

haite une mobilisation face aux 

discriminations raciales, aux 

violences sexistes, sexuelles et 

contre la communauté 

LGBTIQ+. 

En lice pour le Conseil des 

Etats, le conseiller communal 

chaux-de-fonnier Théo Hugue-

nin-Elie défend quant à lui la 

multiculturalité. «La Suisse ne 

joue plus son rôle d’accueil 

bienveillant», précise-t-il.  

Il dénonce par ailleurs la «des-

tructrice hystérie antieuro-

péenne». NWI

Le PS veut conquérir  
un second siège à Berne

Les candidats et candidates socialistes pour les élections fédérales.  

De gauche à droite: Garance La Fata, Théo Huguenin-Elie,  

Martine Docourt, Baptiste Hurni et Sarah Fuchs-Rota. MURIEL ANTILLE

A l’heure de lancer sa campagne pour les fédérales, le Parti socialiste 
neuchâtelois ambitionne de décrocher un siège au Conseil des Etats.

3 QUESTIONS À… 

ENRIQUE SARDI 
DESIGNER INDUSTRIEL  
MILANAIS  

«Le design stratégique,  
ce n’est pas de la sculpture»

Après Porsche, Audemars Pi-

guet ou Tornos, le bureau mi-

lanais de design d’Enrique 

Sardi a été mandaté par le 

groupe B-Next pour dessiner 

la Silex. Nous lui avons de-

mandé comment construire 

une machine séduisante. 

Les producteurs de la Silex 
vous ont demandé une ma-
chine capable de devenir «ico-
nique». Comment vous y êtes-
vous pris? 
Nous commençons par faire 

un diagnostic de tout ce qui 

se passe sur le marché. En-

suite, nous entendons tous 

les «stakeholders» (les parties 

prenantes): de l’actionnaire 

de l’entreprise jusqu’à la per-

sonne qui sera responsable 

de la nettoyer, tout le monde 

est consulté. 

Quel est le but de cette con-
sultation? 
Placer l’accès aux comman-

des, dessiner le capot, pré-

voir la hauteur des ouvertu-

res qui permettent de retirer 

les copeaux ou d’accéder au 

moteur… L’objectif est de 

parvenir à un consensus 

pour chacune des décisions 

relatives au design de la ma-

chine. C’est la culture d’en-

treprise qui permet de con-

cevoir la machine, et non 

l’entreprise qui doit s’adap-

ter à la machine. Celle-ci est 

au service de la personne qui 

travaille, et non le contraire. 

Vous ne parlez pas beaucoup 
d’esthétique. N’est-ce pas l’un 
des objectifs du designer? 
Le design stratégique, ce n’est 

pas de la sculpture. Nous ne 

parlons pas ici d’esthétique, 

mais de qualité perçue. Cela 

passe par l’ergonomie, le con-

fort d’utilisation, et le fait que 

la machine puisse effective-

ment fonctionner de manière 

autonome si ses concepteurs 

le prévoient. Au cours de la 

conception de la machine, 

nous avons envisagé près de 

700 idées de design!


